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ATTENDONS UN PEU, NOUS REPARTIRONS BIENTÔT… 



 
 

JAI JAGAT 2020 
 

Jai Jagat 2020 est une grande action internationale 

menée par le mouvement indien de défense des petits 

paysans Ekta Parishad. Spécialiste des grandes 

marches à travers l’Inde réunissant des centaines de 

milliers de personnes pour obtenir des droits pour 

ceux qui n’en ont pas (en 2007 et 2012), Ekta 

Parishad veut cette fois s’adresser au monde lors 

d’une grande marche pacifique entre Delhi et 

Genève.  
 

L’idée est d’initier un grand mouvement pour 

réclamer à l’ONU et aux grandes institutions 

internationales un autre modèle de développement. 

Au cours de cette marche de 10’000 kilomètres qui 

s’enrichira au fil des mois de nouveaux marcheurs 

venant des pays traversés, le mouvement rassemblera 

un cahier de demandes à remettre à l’ONU à 

l’arrivée.  

Partis de l’Inde le 2 octobre 2019, les marcheurs 

étaient supposés arriver à Genève en octobre 

prochain. En raison de la situation mondiale de 

pandémie, la marche a dû être interrompue le 16 

mars, alors qu’elle se trouvait en Arménie. Tous les 

participants ont rejoint leur domicile ou un endroit 

sûr pour y rester confinés, en attendant que la 

pandémie s’estompe. 
 

Pour avoir des nouvelles de ce magnifique 

mouvement mondial, pour davantage de détails, pour 

aider à préparer l’accueil des marcheurs, pour 

rejoindre la marche sur une partie du parcours… 

vous trouverez plus d’informations sur le site de 

l’Association Jai Jagat Genève, créée dans ce but : 

https://jaijagatgeneve.ch/

 
 

 

SOLIDARITÉ 
 

Cette période de crise est bien sûr très éprouvante 

pour tous, même si nos conditions sont meilleures 

que dans la plupart des autres pays de la planète.  Je 

pense avant tout à ceux qui sont touchés directement 

dans leur santé ou par la perte d’un proche. En ce qui 

concerne la question financière, la situation est 

particulièrement difficile pour les indépendants, mais 

ce qui me frappe et me ravit ce sont toutes les 

manifestations de solidarité que l’on a pu voir en 

Suisse. Personnellement d’abord, j’ai été très touché 

par les nombreux témoignages reçus, sous forme de 

messages et de commandes de photos de l’Inde que 

j’ai mis en vente au mois de mars (cette campagne 

de soutien continue d’ailleurs sur mon site 

www.sakadoh.ch…). 

 

Mais de manière plus générale, il y a tous ces 

réseaux qui se créent pour faire des courses pour les 

personnes à risque, donner des cours en ligne, 

proposer des chaînes téléphoniques ou du soutien 

scolaire à distance, etc… Et puis il y a ces 

formidables résultats d’une collecte de la Chaîne du 

Bonheur, qui a permis de récolter plusieurs dizaines 

de millions pour les plus vulnérables et les plus 

touchés ! 

 

Malheureusement, ce qui est désolant c’est que cette 

solidarité se manifeste principalement, toujours et 

encore parmi les mêmes milieux sociaux. Il est 

regrettable de constater que ceux qui donnent, ceux 

qui aident, sont majoritairement ceux qui ont peu. 

Que font donc les super-riches, les très hauts 

revenus ? N’ont-ils pas conscience de devoir quelque 

chose à tous ceux qui travaillent à construire et à 

consolider leur fortune ? J'ose espérer que certains 

donnent sans forcément l'annoncer, mais je me 

permets de douter qu'ils soient très nombreux... 

 

Bon d'accord, il est vrai que ce n’est pas toujours 

facile pour eux non plus. On a appris par exemple 

que Tidjane Thiam, ancien patron du  Crédit  Suisse,  

a perdu 15 % de son revenu en 2019 : il n’a gagné 

que 10 millions pour l’année entière. D’ailleurs les 

douze membres de la direction générale du même 

Crédit Suisse n’ont pu se partager que 77,4 millions, 

contre 93,5 million l’année précédente… 

 

De plus, quelle tristesse, les directeurs généraux des 

principales sociétés cotées à la Bourse suisse n’ont 

perçu que 6,3 millions chacun en moyenne pour 

2019. Heureusement, quatorze de ces vingt-cinq 

dirigeants ont reçu des rétributions plus élevées, avec 

tout en haut du classement, Severin Schwan, à la tête 

de Roche, qui a touché un salaire fixe annuel (bonus 

compris) de plus de 15 millions. Mais ce salaire ne 

risque-t-il pas de diminuer cette année ? Et puis il y 

aura les dividendes des actionnaires à payer, même si 

ils seront partiellement pris en charge par l’Etat à 

travers les caisses de chômage : on met des employés 

au chômage partiel, donc on économise des salaires 

et on paie des dividendes ! Evidemment que, dans 

cette angoissante incertitude, on ne peut pas leur 

demander d’être aussi solidaires que ceux qui n’ont 

que des revenus moyens.  
 

Jean-Daniel Forestier 

 

Source : ATS,  Journal d’Ouchy d’avril 2020 

 (oui, j’ai des lectures de qualité !)

https://jaijagatgeneve.ch/


 

 
 

 
 

ÉNIGME À BANAUE 

Puisque la période actuelle nous oblige à ne vivre des voyages que par les souvenirs, en voici un qui me 

revient d’un voyage marquant de plusieurs mois, il y a quelques années, à travers l’Asie du sud-est. Nous 

sommes dans la région de Banaue, au coeur des montagnes du nord de Luzon, l’île principale des Philippines. 

C'est là, parmi les différentes ethnies qui peuplent ces montagnes, que vivent les Ifugaos depuis plus de deux 

millénaires. Jusqu'à la fin du dix-neuvième siècle, ils avaient la réputation d'être d'excellents chasseurs de 

têtes, aux talents confirmés, et il était alors du dernier chic d'exposer devant chez soi les têtes de ses ennemis 

tués au combat, après réduction comme il se doit. On dit d'ailleurs qu'aujourd'hui encore il vaut mieux avoir 

une bonne tête pour plaire aux Ifugaos... 

Ceci dit, le peuple ifugao est habituellement un 

peuple très amical et accueillant qui a le privilège 

de vivre dans un environnement réellement 

exceptionnel. Et cet environnement, les Ifugaos 

l'ont eux-mêmes façonné: depuis deux mille ans, 

en effet, ces agriculteurs modèlent la montagne en 

des rizières en terrasses considérées parfois 

comme la huitième merveille du monde (ce qui 

signifie qu’il doit bien y avoir une centaine de 

huitièmes merveilles du monde…).  

 

Ces incroyables cultures, qui mises bout à bout 

totaliseraient plus de vingt mille kilomètres, créent 

un paysage grandiose de pyramides, marches 

d'escaliers vers le ciel, créations humaines 

extraordinaires au sein desquelles se nichent des 

petits villages aux traditions bien vivantes. Parmi 

ces traditions, la sculpture sur bois joue un rôle 

très important : depuis toujours, on sculpte des 

dieux pour protéger les rizières et ses habitants, 

que ce soit contre les aléas météorologiques ou 

contre les mauvais esprits. Un long séjour dans la 

région avec plusieurs jours de marche d'un village 

à l'autre dans ce décor impressionnant, m'a permis 

de découvrir certaines de ces statues veillant sur 

les rizières, dont l'une d’elles a longtemps 

représenté pour moi une énigme. Il s'agissait d’une 

tête  au nez  épaté,  aux lèvres épaisses  et  dont les  

 

traits généraux me faisaient penser à de l'artisanat 

africain. Toutes sortes de théories me venaient à 

l'esprit : contacts entre ces tribus locales et des 

tribus africaines ? Échanges culturels historiques ? 

Coïncidence qui ferait naître le même dieu dans 

deux cultures différentes ? Expérience télépathique 

mystique ? J'essayais de me renseigner auprès des 

artisans mais personne ne semblait connaître 

l'origine de cette divinité. 

Ce n'est que peu de temps avant mon départ que 

j'ai trouvé l’explication de ce mystère auprès d’un 

artisan mieux renseigné : il y a quelques dizaines 

d’années, la grande réputation des sculpteurs 

ifugaos avait attiré l'attention d'un commerçant de 

Taïwan, qui leur a commandé plusieurs centaines 

de « sculptures traditionnelles africaines » selon 

modèle, pour les commercialiser en Afrique du 

sud. Les artisans ifugaos en ont conservé quelques 

exemplaires, qu’ils ont continué à reproduire et 

qu'ils ont intégrés à leur propre statuaire, créant 

ainsi une nouvelle divinité protectrice… 

Jean-Daniel Forestier 

 



  
 

FUTURS VOYAGES 

 

Les reports et annulations de voyages ont largement occupé mon temps ces deux derniers mois : Carnet de 

voyage au Sikkim & Darjeeling et Voyage créatif à Istanbul reportés à l'année prochaine, voyages de Martin 

Vernier en Ouzbékistan reporté à l'automne et ceux au Ladakh et au Spiti Kinnaur annulés, circuits individuels 

reportés à l'automne ou à l'année prochaine... triste période pour les voyageurs. Parlons donc du redémarrage, de 

futurs voyages et particulièrement des voyages pour lesquels des places sont encore libres !  

 
D’abord, 2 nouvelles propositions au programme de 

cet été au cours duquel nous profiterons de 

redécouvrir la Suisse : pour commencer, je vous 

propose du 19 au 26 juillet une Randonnée au fil 

du Rhône. Cette randonnée de 7 jours en remontant 

le Rhône au départ de St-Maurice nous emmènera 

jusqu’à la Vallée de Conches, où le fleuve est encore 

un torrent de montagne tumultueux… Ce périple 

faisait partie d’une randonnée m’ayant conduit en 

2017 de Lausanne à Locarno. Nous partirons de 

l’altitude de 412 mètres pour arriver après 7 jours à 

1050 mètres. Un faible dénivelé donc, avec des 

journées de marche nous laissant de belles périodes 

de repos. Nous logerons dans des hôtels de catégorie 

moyenne et en chambres d’hôtes, ce qui nous permet 

de ne prendre qu’un sac à dos léger… 
 

Peu après, du 6 au 9 août, avec Jean Augagneur, 

nous vous proposons un bref Carnet de voyage à 

Bâle ! La ville traversée par le Rhin est fascinante, 

par son ouverture et son dynamisme, et déborde de 

points d’intérêt : magnifique vieille ville, très 

nombreux musées et agréables berges du Rhin.  Jean 

Augagneur a vécu juste à côté durant de nombreuses 

années et il connait particulièrement bien la ville. 
 

Ensuite, du 10 au 14 septembre nous ferons un 

nouveau Carnet de voyage à Venise, dans une ville 

régénérée et, je l'espère, enfin débarrassée de ses 

envahissants paquebots. Ce sera la douzième édition 

de ce  Carnet de voyage presque mythique. 
 

Plus tard, du 7 au 21 novembre, j'accompagnerai un 

groupe de 6 personnes pour un voyage en Assam, au 

Nord-Est de l'Inde. Parmi ces Etats coincés entre le 

Bhoutan, le Tibet, la Birmanie et le Bangladesh, 

l’Assam est une vallée fertile à une altitude se situant 

entre 450 et 650 mètres, creusée par l’imposant 

fleuve Brahmapoutre. Voyager dans cette région, 

c’est découvrir un paysage verdoyant évoquant 

l’Asie du Sud-Est, entre rizières, plantations de thé 

(considéré comme l’un des meilleurs du monde), 

cannes à sucre et fruits tropicaux. Plusieurs parcs 

nationaux ponctueront notre voyage, dont l’un des 

derniers refuges du rhinocéros unicorne, le parc de 

Kaziranga, qui en abrite une très importante 

population. L’un des moments forts du voyage sera 

un séjour sur l’île de Majuli, véritable pépite d’une 

beauté exceptionnelle au milieu du Brahmapoutre.  

 

 
Un voyage largement à l’écart des sentiers battus, 

qui a non seulement de quoi séduire les amoureux de 

la nature mais aussi tous ceux qui rêvent de 

nouvelles découvertes et de territoires à l’écart du 

tourisme.  
 

Du 21 novembre au 5 décembre, j'enchaînerai avec 

un voyage très particulier, destiné aux personnes non 

et mal-voyantes. Pour ce voyage “Coups de coeur 

en Inde du sud”, je serai accompagné par Pascal 

Monnard, instructeur en locomotion ayant plus de 30 

ans d'expérience. Ce circuit, qui est le premier que 

j’ai organisé en 1989 et que j’ai accompagné des 

dizaines de fois, est un itinéraire à la découverte de 

mes endroits préférés en Inde du sud, entre Tamil 

Nadu et Kerala. Avec Pascal Monnard, nous avons 

en commun une passion pour l’Inde et l’envie de la 

partager de manière la plus large possible, la 

conjonction de nos expériences nous permet donc de 

proposer ce voyage exceptionnel, spécialement 

conçu pour expérimenter l’Inde par le toucher, 

l’ouïe, l’odorat et le goût, sens particulièrement 

sollicités dans ce pays où les sensations sont 

extrêmement multiples et intenses. 
 

A noter enfin que mon premier voyage 2021 aura 

lieu du 23 janvier au 6 février, il combinera une 

approche du Kerala et un séjour d'une semaine de 

soins ayurvédiques. 
 

Depuis 2010, j’ai d’autre part le plaisir de 

représenter les voyages de Martin Vernier qui 

organise et accompagne des voyages depuis 1994. 

Pour cette année, son voyage prévu en Ouzbékistan 

a été reporté et aura lieu du 31 août au  13 

septembre, quant aux 2  voyages prévus cet été, ils 

ont été annulés… ou reportés à une date encore à 

définir. Enfin, Martin Vernier accompagnera un 

groupe de 7 personnes au Japon du 11 au 24 

novembre.  
  

Et pour conclure, n'oubliez pas que nous organisons 

volontiers des circuits sur mesure, en Inde ou 

ailleurs, selon vos envies, vos préférences et le style 

de voyages que vous aimez. N’hésitez pas à nous 

contacter pour en savoir plus! Et pour tous les 

voyages mentionnés sur cette page, des descriptifs 

détaillés sont disponibles sur: www.sakadoh.ch.… à 

visiter pour déjà rêver de voyages futurs ! 

http://www.sakadoh.ch/


 


